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PORTANT  ESTABLISSE- 
inen;  d’vne  Communauté  en  Ordte 

deCheualeriejfousIenom&tiltredé 

Commanderie  de  S.  L o v i s , Pour 
la  nourriture  Sc  entretenement  de 
tous  les  Soldats  eftropiez  àla  guerre 
pourleferuicede  la  Majefté 
R eglement  tant  pour  la  perception 
des  deniers  qui  feront  â cet  effi't  le- 
uez  fur  toutes  les  Abbayes  & Prieu- 
rez  de  ce  Royaume  que  pour!  ordre 
& baftiréiêt  de  ladite  Commanderie 
quiferafait  aulieu&  plaeeduCha- 
fteaud  Biceftre. 

Ver^cMGrand Cofiil  le  xÿ.  Becebre  i6ù. 


. A PARIS 

Par  P.  Mettayer,  A.  EsfiENÈ, 

Imprimeurs  ordinaires  du  Rov 
M.  DCXXXIilI. 


K^im  Pïkülege  de  fa  Majefê, 


OVIS  par  la  grâce  de 
? France  & de 

Nauarrc , A tous  prcfens  & 
à venir , Salut.  Gomme  ainfi  foit 
qu’vndes  principaux  fondcmens  des 
grands  Eftats,  foit  appuyé (ùr  la  for- 
ce & fur  les  armes,  & que  les  Roys 
loientnecelfairement  obligez  à Fen- 
tretenernent  des  Gens  de  guerre,  pour 
côlèruerla  paix&le  repos  dans  leurs 
Eftats , & empefcher  les  entreprilès 
des  Princes  Eftrangers  : Il  ny  auflî 
rien  qu’ils  doiuent  auoir  en  plus  fin- 
galiere  recommandation  , que  de 
traiter  auantageufement  ceux  qui 
font  comme  Içs  inftrumens  d’vn  ü 
grand  bien , non  feulement  en  depar- 
nftaataueciiigemcntles  Charges,  les 


honneurs  & les  rçcompenlès , mais 
auÆên  loulageant  ta  milcre  d'vne  in- 
finité dé  Soldats  qui  ontretpandu  ge- 
nereufement  leur  fangpour  le  iiruice 
de  leur  Prince.;  Lres  Pnuileges  accor- 
dez par  les  Roy^s  nos  predecefîcurs , â 
ceux  qui  ont  fuiuy  Ja  profeÆon  des 
armcSj  font  ync  marque  rres  certaine 
de  cette  vérité  ; Mais  leur  Pieté  Sç 
ieur  lufticeont  paru  , lors  qu’ils  ont 
applique  leur  foin  a adoucir  la  mife- 
yc  dé  ceux  qUe  Je  fort  de  la  guerre  a 
rendus  incapables , non  feulement  de 
le  lèruicc  quïJs  auoienc 
voüéa  leur  Patrie  , mais  mefrae  de 
faire  la  moindre  fonélion  qui  les  puil- 
fe  garentir  de  la  neceffité.  L ancien 
cftabliflément  des  Religieux  Laïcs 
dans  les  Abbayes  de  nollre  Royau- 
me, a efté  fàinârement  fajt  & oblèr- 
ué  durant  plufieurs  fiecles;  mais  le 
Eenips  qui  altéré  toutes  chofes , ayant 


s 

du  tout  corrompu  cette  fainctc  infti- 
tutiorîjl’a  rendue  du  tout  inutile  & 
fans  aucun  foulamcnt  pour  le  public. 
Car  ou  ceux  qui  obtiennent  ces  pla- 
ces de  Religieux  dans  les  Abbayes, 
ne  font  pas  de  la  qualité  requife  par 
rinftitution:  Ou  les  Abbez  mefmes 
fu^ofent  de  leurs  domcfliqucs, 
qu’ils  recompenfent  de  ce  bien  dc- 
fiinéàtoutauprc  vfage  : Ou  les  Sol- 
dats qui  légitimement  font  pour- 
ueus.de  ces  places , en  compoient, 
pour  n’eftre  obligez  à la  rebdence, 
& pour  auoir  la  liberté  de  vaguer  & 
demander  leur  vie:  Ce  qui  eft  iniu- 
ricuxàNous  & au  Public  , & hon- 
teux à eux'mefmes.  Et  bien  que  cet- 
te inftitution  foit  en  quelque  chofe 
yfitée,&peut , eftant  bien  obleruée 
apporter  du  foulagement  à ce  mal, 
il  îembleneantmoins  très  îufte  , que 
ceux  qui  ont  rendu  des  preuues  de 
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leur  valeur  par  leurs  feruiccs  , qu’il 
leur  lefte  auec  vn  médiocre  entre- 
tien pour  la  vie,  quelque  marque 
d^lîon^peur,  y ayant  de  la  dureté  de 
les  voit  réduits  par  leurs  bonnes 
aérions , dans  vne  mifèrable  condi- 
tion , & pafler  ce  qui  leur  relie  de 
vie , auec  des  pcrlonnes  milerablcs 
& fans  honneur.  A ces  cavses, 
confîderant  la  necefljté  qu’il  y a de 
remédier  à IVn  & à l’autre  de  ces 
maux,  Apres  auoir  fait  examiner  les 
aiuers  mémoires  qui  nous  ont  efté 
propolez:  Novs,  de  iAdvis 
des  Princes  & principaux  Seigneurs 
de  noltre  Confeil , Auons  eflably  &: 
eftablilTons  par  ce  prefent  Ediéb 
pespstuel  & irretiocable,  V ne  Com- 
m.maute  en  Ordre  de  Cheualcrie, 
fous  le  nom  & tiitrede  Cornman- 
cienc  de  S.  L Q V I S , ou  tous  ceux 
qui  rcront  voir  par  bonnes  preuues 
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&atteftation,  qu’ils  ont  efté  eftro' 
piez  à l»-guerrc  pour  noftre  feruicej 
lcrontreceus  & admis , pour  y eftre 
nourris  & entretenus  le  refte  de  leurs 
iours  de  toutes  chofes  neceflàires  à 
la  vie.  Et  attendu  que  depuis  quel- 
ques années , nous  auons  commis  a 
noftre  tres-cher  & bien-amé  Cou- 
fin  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
Pair , Grand  Maiftre,  Chef  & Sur- 
intendant  General  de  la  Nauiga- 
tion  & Commerce  de  France , la 
conduite  de  nos  Armées , qui  ont 
eu  tant  dedans  que  dehors  noftre 
Royaume,  tous  les  bons  lùccez  que 
nous  nous  eftions  propolèz,  Sc 
qu’en  cette  grande  conduite,  il  a eu 
Vne  particulière  cognoiflànce  des 
Gens  de  guerre  qui  ont  mérité  en 
nous  feruant,  Nous  auons  eftimé 
que  nous  ne  pouuions  ietter  les 
yeux  fur  yne  perfonne  plus  diane 


ëc  plus  capable  que  luy , pour  par- 
uenir  à reftablifTcment  ^ execu- 
tion de  noftre  defTein  en  cette  occa- 
fîon  J Ce  qui  luy  l-ra  d’autant  plus 
facile  durant  la  Paix,  que  nous  l’a - 
uons  veudans  les  grandes  peines  ôc 
fatigues  de  la  guerre , ^ dans  la  dire- 
(Stion  generale  des  affaires  de  nolfre 
Royaume,  auoir  foin  des  moindres 
choies  de  la  Police  de  Armes  Novs 
l’auons  donc  par  cefdites  prcfentes 
député  & nommé, nommons  & dé- 
putons, pour  cftre  par  Ion  ordre 
pourueu  au  Baftiment  de  conftru- 
étion  de  ladite  Commanderie , Sc 
en  general  à tout  ce  qui  lcra  necef- 
làire  pour  l’eftablilTemcnt , lublî- 
ftance&policed’icclle:  Le  tout  lîii- 
uant  les  Reglemens  & Status  que 
nous  en  ferons  dreffer.  Et  ce  faiéfj 
Voulons  & entendons  que  la  Dire^^ 
élion,  A.dminftration  & Surinten- 
• dance 
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dahcè  generale  appartîénne  à nôi 
ftre  très  cher  & bien  amé  Coufin 
le  Cardinal  de  Lyon  » Grand  Au- 
molhkrde  France  , & apres  luy,  à 
ics  (ùcccflcürs  en  ladite  Charge.  Et 
d autant  que  par  noftre  Déclaration 
du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  vingt- 
quatre,  vingtième  de  May  mil  fii 
cens  trente , nous  aurions  ordonnés 
que  toutes  & chacunes  les  Abbayes 
de  noftre  Royaume  payeroient  pat 
chacun  an  la  Tomme  de  cent  Hures 
parformèdépenfion  , pour  la  nour- 
riture Sc  éntretenerrient  dVn  Sol- 
dat cftropié  5 Confidefant  que  les 
defpcnfes  qui  feront  neceftaires  pour 
Tentretenementde  ladite  Commàh- 
derie  , feront  grandes , en  forte  que 
lefdites  fomtùes  de  cent  Hures  ne  fe- 
ront (ufElantcs,  Nous  auons  iuge  à 
propos  d’ordonner  ^ comme  nous 
faifons  par  eeldites  prefentes , Que 
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outre lefHitcs  Abbayes,  tous  & cha- 
cunsles  Prieurez  dont  le  rcuenu 
cedera  la  lomme  de  deux  mil  Hures 
.par  an,  payeront  par  chacun  an  , pa- 
reille fomme  de  cent  liurcS , à com- 
mencer du  premier  iour  de  lanuier 
prochain.  Lelquelles  (bmmes  vou- 
lons élire  reccuës  par  les  Receueurs 
partieuliers  des  Décimés  de  chacun 
Diodefe  , pour  eftre  en  lùite  deli- 
urées  & mifts  es  mains  du  Reccueur 
de  ladite  Commanderic,  qui  fera 
par  nous  à cét  effet  nommé.  Aut 
quels  Receueurs  particuliers  , leur 
auons  attribué  & attribuons  par  ce 
prefènt  Edidt , trois  deniers  pwr  li- 
ure  pour  les  frais  âc  falaires,  ports  & 
voitures  delHites  Ibmmes  qu’ils  rc- 
ccuront  defdites  Abbayes  & Prieu- 
rez, & frx  deniers  audit  Receueur 
General,  Et  afin  que  nous  puif* 
fions  auoir  cognoilTance  certaine 
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de  toutes  les  Abbayes  & Pricurez 
qui  font  dans  l’eftenduc  de  noftre* 
dit  Royaume  , Mandons  à tous 
nos  Baillifs , Senelehaux  , Preuofts, 
leurs  Lieutenans  , & autres  luges 
Royaux  , qu’ils  ayent  à faire  dans 
deux  mois  apres  la  publication  du 
preicnt  Edid,  vn  eftat  exadt  des  Ab- 
bayes & Pricurez  qui  font  dans  Te- 
ftenduë  de  leur  relTort , pour  iceluy 
fait , eftre  cnuoyé  dans  ledit  tempSj 
ânoftre  tres-chcr  &fcalle  Sieur  Se- 
guier,  Chcualicr  , Garde  des  Seaux 
de  France.  Et  attendu  que  ladite 
Commandcrie  ne  peut  eftre  fi  prom- 
ptement baftie  pour  y rcceuoir  ' & 
loger  les  Soldats  eftropiez,  Voulons 
cependant  que  ceux  qui  fe-trouue- 
ront  auoir  eftc  aflîgnez  de  leurs 
penfions  lùr  quelques  Abbayès,  re- 
çoiucnt  par  les  mains  dudit  Rcce- 


Ucttr  Qeneraî  ladite  fomme  de  cent 
liurcspar  chaeun  an , dç  quartier  en 
martier  5 5c  à cét  cifet  ièront  tenus 
(de  fe  prefentcF  à noftre  ttcs-ehcr& 
bien-ami-  Coufin  le  Cardinal  de 
Lyon , & luy  mettre  es  mainsles  At- 
Éeûations  & Lettres  qu’ils  ont  obte-- 
nues , Pour  en  fuite  , fur  l'eftat  qui 
liera  par  luy  fait  5c  ârrefté  , leur  cftrc 
renouuellées  les  Patentes  expédiées 
en  la  forme  acçouftumce , en  vertu 
delqucllcs  ils  reçeueront  dudit  Rc- 
çeaeur  General  ladite  Ibmme  de 
cent  liurcs , de  quartier  en  quartier^, 
ainlî  que  deflTus , Failànt  tres-expref- 
fes  inhibitions  5c  defenlcs  à tous 
Abbez  & Prieurs , de  payer  a l’adr 
ucnir  ladite  Ibmme  de  cent  Itures 
a autres  du’aux  Receucürs  particu- 
liers des  Décimés  des  Diocefes  dans. 
Icn^uels  ils  fontfituez. 

DONNONS  EN  M^NPEîÆENT 


ânos  amez  8e  féaux  Ie$  Gensfenans 
noftre  Grand  Confcil,  <^uc  ces  prc- 
fentes  Lettres  ils  ayent  a faire  lire, 
publier  &regift!er  , ôç  le  contenu  en 
icelles  garder  8t  obleruer  de  poin<^ 
en  poind: , félon  leur  fbrîne  ôe  te- 
neur, Car  tel  eft  noftre  plaiftr.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferpae  8c  fta^ 
ble  à toufiours , nous  y auons  fait 
mettre  noftre  Scel , Guf  'cn  autres 
choies  noftre  droiâ: , 8c  l’autruy  en 
toutes.  Donnb'  à Saind  Germain 
en  Layeaumoisde  Nouembre,  lan 
de  grâce  mil  (ix  ceps  trente-trois , Sc 
de  noftre  régné  le  vingt-quatrième. 
Signe,  LOVIS  ,Etfurlereply , Par 
le  Roy , S ER  V I E N : Et  a cofté  eft 
écrit , Vilà , & feellé  du  grand  S cel  de 
cire  verte  lùr  lacs  de  foyc  rouge  ôç 
verte.  Et  encor  eft  écrit. 


ConfeilduKo/yfutuamUrrefl  de  ce 
iouTf  ^ aux  charges  portées  par  ice- 
/«y»  ^*ris  le  'Vingt-neufiéme  De- 
eemhre  mil  fix  cens  trente-trois. 


